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yQ Octobre 1870.lo

Note sur un manuscrit grec des quatre Évan
giles, rapporté du Souaneth- Libre et appar
tenant au comte P an in.

En l’année 1853 l’habile numismate et antiquaire 
le général Bartholomée fut envoyé pour affaires de 
service dans le Souaneth-Libre et, tout en remplissant 
ses devoirs administratifs, l’explora au point de vue de 
la science. Les vieilles églises, plus nombreuses dans 
ce pays sauvage qu’il n’est possible de se le figurer, 
les croix, les inscriptions sur les ustensiles du culte, 
les manuscrits, rien n’échappa à sa curiosité, à son 
crayon d ’archéologue, la langue même fut l’objet de 
ses recherches, dont les intéressants résultats sont 
consignés dans une excellente notice insérée au t. V 
des Mémoires de la section caucasienne de la Société 
de Géographie russe, avec deux planches lithogra
phiées. Là, au N° 9, on voit le fac-similé d’une épi
graphe grecque, tirée d’un manuscrit des Évangiles, 
trouvé par lui au monastère des SS. Ivyrique et Iw- 
lita1), dans la commune de Kala, la seconde à partir

1) Sur la carte accompagnant le voyage de M. Bakradzé, dont il 
sera parlé plus loin, ce monastère est nommé «Lagvirku», or une 
inscription sur le mur méridional, à l’intérieur de l’église, dit posi
tivement: «Quand un tremblement de terre renversa l’église de

Mélanges asiatiques. VI. 34 ¥
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des sources de l’Engour. C’est le même qui, rapporté 
plus tard eu Géorgie, parM. Lévachef, se trouve main
tenant entre les mains du jeune comte Panin, et qui 
m’a été communiqué obligeamment par M. Bytchkof.

Ce manuscrit sur vélin, d’une très haute antiquité, 
que je ne saurais déterminer positivement, paraît re
monter au IXe ou au Xe s. L’écriture en est très épaisse, 
mais bien lisible et très correcte. Le vélin en est fort 
endommagé par le temps, dur comme bois, et les 
marges en sont toutes rongées en certains endroits; 
toutefois il n’y a aucune trace d’humidité ni d’altéra
tion de l’écriture. La couverture supérieure et un ou 
deux cahiers du commencement manquent; la pagina
tion des folios inscrite par l’acquéreur a été faite sans 
égard à l’ordre naturel ; car le folio N° 1 s’ouvre par 
les mots: x a <ü ï ) G ’e < 7 ^ £  x a c  u p . e c ç  e t c c  SoSexa ^povciç, qui 
se lisent dans l’Évangile de S. Matthieu, XIX, 28, 
tandis que j ’ai retrouvé hors de sa place un cahier 
commençant par les mots : oc TCev'iouvxe?, oxc auxoc ita- 
j>axXï]̂ T)(7ovxac5 Matth. V, 5. C’est tout ce que je dirai 
du texte grec, qui n’a point attiré mon attention, tout 
entière portée sur un certain nombre d’épigraphes 
géorgiennes, déposées sur les marges.

C’est pour la quatrième fois que j ’ai la bonne for
tune de rencontrer des manuscrits provenant des con
trées les plus reculées du Caucase, où ils ont été por
tés et mis en dépôt par des Géorgiens. Le premier que 
j ’aie vu est un Synaxaire fruste, de la grande Biblio- S.

S. Kwiriké...» Si la variante de la carte de M. Bakradzé, qui du 
reste ne reparaît jamais dans le texte, est bonne, c’est-à-dire ap
puyée sur des autorités ayant quelque valeur, c’est ce que je ne 
puis ni affirmer ni nier, mais je doute fort.
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thèque de Paris, dont j ’ai rendu compte et facsimilé 
les épigraphes à la suite de la Chronique géorgienne, 
imprimée et lithographiée à Paris, en 1830; le se- 
coud est le magnifique volume géorgien décrit dans le 
1er Rapport sur mon voyage archéologique, volume qui 
mériterait une étude plus approfondie. Le troisième 
est ce curieux manuscrit appartenant à M. l’académi
cien Sreznefski, sur lequel j ’ai rédigé une notice dans 
le t. XYI du Bulletin Hist.-Philol. Enfin voici venir 
les Quatre-Évangiles du monastère des SS. Kyrique et 
Iwlita.

Il s’agissait de déchiffrer les horribles grafiti dont 
sont chargées plusieurs de ses marges. Dès le premier 
coup d’oeil je me suis aperçu que ces grafiti ren
ferment des donations du genre de celles du Synaxaire 
de Paris, déchiffrées en entier par moi, il y a plus de 
30 ans. Or ces donations peuvent être intéressantes à 
plusieurs égards, par ex. si elles renferment des noms 
géographiques ou de personnes connues, des dates ou 
du moins des indications de moeurs ; n’y eût-il même 
que des renseignements sur des choses aujourd’hui 
inconnues, mais qui demain se relieront à d’autres et 
seront par-là confirmées, l’archéologue ne saurait les 
négliger. Toute mauvaise écriture peut être lue, pourvu 
qu’on y mette le temps et la patience. J ’en ai fait 
l’épreuve sur le Synaxaire de Paris, provenant du mo
nastère de Throuso, aux sources du Térek. Les faits 
qui en résultent ne sont pas tous d’un haut intérêt, 
mais du moins ils sont positifs. Si aujourd’hui l’état 
de mes yeux ne m'a pas permis de déchiffrer toutes 
les marges de l’Évangile du couvent de S.-Kyrique, 
je me félicite pourtant d’y avoir consacré assez de tra-



vail pour y faire quelques utiles découvertes, que je 
vais soumettre au lecteur.

Au folio 24.
1) . .  .[5s] CO-Gol/S (sic) ĝJ>£9(*).î>OOr). çoS

<Ç9e>î) j (*)or> g lfg  <̂*>£)oççgor)o m o t  lavé Ç̂ i> g lf co-coWsgo | ^5o-

so;iv  ^  a ^ w . . ,  au I ô sa ia°^ a  0a2? 0 ^  o9 i3 aâ^ aw l f
^J>g^j |g 9 ^3^ ° ^  3 (*j Sg^oç^ol/Jg ^(JoçoblfS çool/ | 9^ pv-  

î>gç l̂;S ^(^(^oçgcnolfSl/S 3jgc)ol/S l/njç^olfbcnl; ç̂ S Dgoç^olfS 

'ij'SJgGolfS | 0*3^°^ I ^éosSc'v'àb sççoj
$çoS:ÎSg> ! (ob^e^clGo l5*g0 gl/Go oĵ Ĝ jG i<)sl/ *\jb(*> | gogogG Vkç̂  ?

6 fyg | odooo lisG 00 
^ĝ olfS î>gDJgGol/ l/ogoo-gt | <£9ol/S ç̂S ßb<ta(^- 

ggî>ol/5 | 9o^o(^Sglf g^gç^olf cg(^ooo

^S | ^S-jßos^D^^Sso..................  9 (-) c^iG^lr? Ï^OOTS 33<C9O00S

çS'Gô ^̂ oS GodGit̂  <̂S 533Ç90S50 ?
« . . .  Par la bonté de mon maître2), et les musul

mans 3) ont [envahi] ce Coridcthi, [pilléj l’église et enlevé 
ce livre des quatre-chapitres. J ’ai mis la main dessus, 
l’ai remis dans l’église; je l’ai offert à la Sainte-Vierge 
de Coridcthi, et offert, moi Awgilis-dzé, pour mon âme, 
et j ’ai organisé une agape, au jour de l’Assomption, 
pour la longévité de mon fils Bechken, pour autant de 
prêtres qu’il y en aura. Ils viendront dans l’église, 
qu’ils fourniront d’huile, de bougie et de fromage 
pour le banquet ; ils prieront pour la vie et la prospé-

2) Le commencement de cette épigraphe se trouvait au verso du 
dernier folio d’un cahier manquant aujourd’hui. Il nous aurait fait 
connaître le 110m de ce maître et du père de Bechken.

3) Je crois que le mot, sans doute mal déchiffré, , cache
le nom des sectateurs de l’islam, en tout cas, aucuu autre nom eth
nique plus vraisemblable ne se présente à ma pensée.

Ç9O0T) çoS gSgwoor) | çoS
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rite de mon fils Bechken. J ’ai fait cette offrande im
périssable , indiscutable.....; moi Ioané j ’ai écrit ceci
de ma main, en signe de....» Suivent les affreuses im
précations, ordinaires en pareil cas, contre ceux qui 
contreviendront à ces arrangements, formules dont le 
Synaxaire de Paris offre de nombreux exemples : le 
contrevenant sera exclu de la foi chrétienne ; sa part 
sera avec Judas et Origène; nulle pénitence ne pourra 
lui faire pardonner son crime.

C’est ici le plus ancien renseignement fourni par 
notre manuscrit.

Coridéthi, nom qui reparaît dans toutes les épi
graphes du manuscrit, est-il le monastère même de 
S.-Kyrique ou un autre, c’est ce que la pauvreté de 
nos matériaux géographiques ne nous permet pas de 
résoudre complètement. Aucune des cartes du Soua- 
neth n’a enrégistré cette localité.

Fol. 70 Y0. Fin de S. Matthieu.
2 )  + .  u j u ç  u  a p . a p T ö ) o r )  x e  8 t « Y ( J i e  |  v q  Y j Y o u j x e v o ;  

x t ç  u r c e p a y t a ; 4 )  ' à e o x o x o u  |  to u  x o p T f ) 8 e ^ r ) o u  j j - u x ^ o -  
X o ç  o  a S e X  |  < p o ;  p . o u  a r e r c a v o ;  x e  u o ç  a u x o u .

+ .  E v  o v o j x a x i  x o u  7 0 p o ç  x e  x o u  t u  |  x e  x o u  a y c o u  
tcvoç e y o  t e p e u ç  |  y p T f i y o p t o ç  « x o v X 5 )  T j y o p a c a  |  aizo  x o v  
t e p v  x e  x o v  x r j p u  |  x o v  o 7 ) p t x o 7 c o u X  totcov | p - e x o x  x e  

e S u x a  x r j  p . X 6 )  o X o x x o v  u o x o u v x a  $ u o  | e v  r c p o ;  x o v  i t p o -  
Y e ' y p a p . f p . e v o v )  n - a p x u p o v .  e v  7 t p o ;  i r p e a u x e p o v  x o v  7 c a x  
t w a v r i v  |  x a t  x o v  p i a p x o v ,  x a t  x o v . . . .  j x u x - .  x a t  x o v  X T ) p t |  
x a t  x o v  { l a x e o r i v . . . .  v a ;  x o u p x Ç e  |  u i ) ;  p . a p x  T C u y p a . . .  
r i e n  d e  p l u s .

4) ou TCavaytaç, car le mot est écrit eu abrégé.
5) Mot écrit au forme d’abréviatiou.
6) fAovY)?

Melangos osiatiqnes. VI. 35
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Ce sont deux épigraphes différentes, dont la pre
mière paraît inachevée, la 2e, moins bien écrite, est 
postérieure; v. la Notice du général Bartholomée, 
PI. I , N° 9.

«C. Nous pécheurs et repoussés, l’hégoumène de 
Notre-Dame de Coridctliion, le P. Michel, mon frère 
Étienne et son fils;» il n’y a rien de plus.

«C. Au nom du Père, du Fils et du S.-Esprit, moi 
le prêtre Grégoire Othonl (?), j ’ai acheté des prêtres 
Siritopoulo et des prédicateurs le lieu dit Métoch et 
donné au couvent deux boeufs? en holocauste, un pour 
le témoin souscrit, l’autre pour le prêtre, le P. Ioané, 
pour Marc,... Michel, le prédicateur, Matés; signature 
du témoin Kourtzévis?»

Folio 71 V°.
3) En écriture khoutzouri, très bonne:
*1*. biljjÇ9oa>S g x n o b ico S  ç^S()^p>.l5jî>ocr>$ ^ ol/S  çoolf (IDpmÎmj- 

29obiÆo>i. ôl/S ow ŝGj Gioo29ob
ôl/S ôî/ocnS joS jjwgjçscni ĉniAcni iîo^oépAfG go-J- 

9gG &9scr>

ßj9ol/i çoS 9 T) <*>î>JÇ90r>S l)̂ 3o>Sa>k 3o*ĵ Ç9ol;a>lf ÇOSkàÇ9(*>3 
[̂ jkœk] sG.

o>œbcoSgor>S l / S ç ^ c o . 0 g c o S g o k s »

4) En khoutzouri très mauvais:
+ .  BG cl^gsGk $oS Ŝ Scosks 9(*>ßgoVlpjĜ oS ^ks jc*6o-

gaj(x>oks $oS œobBoj. o>(̂ o o-G sés-»
30G -gjgowb. 3V3 BĜ G 9(5^003 s<£b ot.-ji sowlfi ‘gG ĵb.

En marge : ___^ Jg G ____
«C. Au nom de Dieu, et par l’intercession de la 

sainte Mère de Dieu et de S. Jean-Baptiste, et par 
l’assistance de tous les saints, moi Pitiros j ’ai été
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jugé digne de relier ce livre des quatre-chapitres, 
pour qu’il soit prié -pour mon câme et pour celle de 
mes parents, Mikel et Salomé; amen.»

«C. Nous Mourwan et Agatha nous avons offert au 
S. Coridéthi et à Thiklitchié deux landes7); Dieu les 
fasse prospérer! que personne n’annulle ceci, car 
notre offrande est invariable, s’il plaît à D ieu.».. . .

« . . . .  Bechken___»
La rédaction géorgienne, assez défectueuse, dit: 

«à saint de Coridéthi et Thikhtehié.» Cela signifie-t-il 
«au saint monastère de Coridéthi, Thikhtehié8), à 
savoir deux landes?»

Jusqu’ici, donc nous trouvons que le lieu auquel 
appartint autrefois le manuscrit dont il s’agit, s’ap
pelle Coridéthi ou Notre-Dame de Coridéthi; qu’il s’y 
trouvait des prêtres de la famille Siritopoulo9), que 
dans sa dépendance était un lieu dit Thikhtehié; qu’il 
avait pour hégoumène un prêtre nommé Mikel et ma
rié à Salomé, ayant un fils nommé Pitiros et un frère 
Stépanos; enfin que ce lieu renfermait un certain 
nombre de prêtres, comme Ioanné, Marc, M athès...

Fok 72, 73 V°.
5) Dans un mauvais grafito, en géorgien vulgaire, 

on lit; «Moi Bechken et ma fiancée Khouachak nous 
avons offert à Coridéthi...

« . . .  J ’ai écrit de ma main.. . .»
Fol. 74 Y® 75, un mauvais grafito, en géorgien 

vulgaire:

7) Terrains non cultivés.
8) Cf. plus bas woWojo».,, JV« 6.
9) Un Syropoulo a écrit l ’histoire du concile de Florence. A. de 

V. les dates, conc. de Florence.
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6 ) çoobScoS ^ 0 °^3^3 3^3 jsi^^oç^o $3 (l'rj(̂ jjiG
o>jG bijB ^ C T .^ o ^ j29(X)i> otoIî Bojcdo  soj^ol/S joobs. t^S

h-tj^& Gb c^i S^SooSbs.... cnoTsßjcno

«Au nom de Dieu, j ’ai tracé cet écrit, moi Mour- 
wan, en faveur de vous tous Coridétiens. Mourwan et
Agatha vous ont offert..........je vous ai donné Thikh-
tchiéthi.» V. sup. N° 4. Ici les marges sont rognées, 
mais on peut lire encore la défense de couper cette 
feuille.

Fol. 119 V° 120.
7) Une épigraphe dont les deux premières lignes 

sont horribles, les suivantes assez facilement déchif
frables, en caractères khouzouri:

l/sl5j29icr>S çoob&ooS D'ijScls^CT.^çscn.bocoi ^fobi | çoolf SD pt.-

^■ js^okscoi op>gsGj s ^ 5 ° ^ 3 ^ 3  I ^ 0 i)32?

<lsb njb'âlfi o ç ^ b  3s<^bc)iG ^$9 ̂ 3^2 ^ 5 3  | 0 3 0 .

Dcn-jOQjojooo ogiG ^ sb i onGs 9 o ^ i ojjpt. <)obo G ilîjg S^o |

Go^ o -Ssjcdo 00^353603(^36 g>6. <^s^(‘j(^oç9oks

9 p>^S?jGo S ^o iG |jS j)iG so ? çoS 0^63 If S ^ v ,..  £90 joi cno.., ^pj-go

çob ^3 0 ^ 3  S°i> bé-gçsSgo | 3(^(^050329 | Go joSo^ j  | (9i Gi^ow

(00b | dobs 33290<ni | ç̂ S goG0S jb ^  <̂ S | ĵ̂ &0<£90  | c%b

iœo | Gi^o 'bsow.b $oi | , . . .  07)3^^^ | »b ^ 3331
o^c^b.

«C. Au nom de Dieu et avec l’intercession de sa 
sainte Mère, moi Ioané Maléchel — de Malcch — 
j ’ai écrit ceci pour vous le prêtreMikcl Coïrikès-dzé, 
au temps de l’administrateur Parsman ; j ’ai acheté 
Choghéléthi, auprès d’Iwan-Tsmida, terre dont la 
moitié formait Nigozéthi ; Dieu vous y fasse prospérer. 
Sont témoins de cet écrit Eaganaï, lané, Saco...li, 
Thi...co\vi, Nadiclier et Pétré, et tous les gens de
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Coridéthi. Ceci a été écrit par Nadiris-dzé. Qui en
freindra cet écrit, paiera dix gadanadji10); cet arran
gement n’en sera pas annulé et restera tel qu’il est.»

Fol. 121 Y0 122 un horrible grafito, en car. vul
gaires.

Fol. 129 V° 130 un horrible grafito, en car. vul
gaires.

8) • • • > V V  • • *
ojScllfS stsSgoo ç̂ sXslf..... <̂S gßs(>
î><fli£90 cl-Jo-ĜS. . . .

«Moi Bechken........à tous ceux du village de Co-
ridcthi. Dans le temps où une nouvelle redevance fut 
imposée au bourg,. . . .  je reconnus que j ’étais cou
pable........»

Fol. 130 V°.
9) Épigraphe grecque en deux lignes, assez lisibles, 

hors la seconde: un certain Matthaïos dit qu’il a 
visité Koritysia, placé sous l’invocation de la très 
sainte Vierge.

10) Autre épigraphe grecque, en écriture très fine 
et mal lisible, où la fille de l’hégouinène Mikel fait 
une offrande à l’église de Coridéthi. A la fin on lit :

X < x t p o ç  § a ( S c a ) Y S Y p a p . e v o v  r c p  M x X ,  T Ç a X a v t ç .
«Signature du P. Michel; Tzalanis» sa fille.
Fol. 153 V°.
11) Une bonne épigraphe grecque, en caractères 

comme ceux du N° 1.
4 * .  c u ' y v o  x o  |  p t x o x o u  | X o * :  p - u / g  ai |  yvo x o p |  

iSerjç |  o r p o  t c s  |  x p e ç :  a v u  | to u  j u  |  xar\ç | e v  
o v o  |  p i a T t  to u  |  î t p o ç  x a t  |  to u  uou  x a t  |  to u  o c y i o u

1 0 ) Terme dout la valeur n’est pas connue; cf. iabdrasi, As 12.
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tcoç: erc a p eS o c a  | [te^aX o | a x p a x a  | xo | tcov | x e x a  | 
xov: S ia  | xov ßou | Souv ep.i<7iv xov TCpsaßoxepov rca ira  
lo a v e  y,ou | x o v . . .  aSeXcpov: o x a t  a y io ç  S x o ç  c e  x&v-  
ß u .....  oç avaaxpe<J>u p.c e x 1 P^P°Ç T0U S eo u .

«C. Je signe moi Kyricopoulos, je signe moi Cori- 
déis, je signe moi Pétrès, neveu de Michel. Au nom 
du Père, du Fils et de l’Esprit-Saint, j ’ai donné le
lieu.......... de Mégalo-Strata, par la permission de
Papa Ioané et des frères. Que Dieu et sa sainte Mère
te ................; celui qui annullera ceci n’a pas de part
auprès de Dieu.»

Ceci est donc un acte de Pétré Kyricopoulos, de 
Coridéthi, neveu du P. Mikel.

Fol. 185 V° 186.
12) Un acte de donation en géorgien vulgaire, si 

illisible, que j ’en transcris seulement les derniers mots:
. . . jaS gigvolfb 333°
« ... de Wali, et la vallée entière — la commune 

— de Wali».
Fol. 190 V° et 191.
13) En Khoutzouri, très lisible.

lrsbj2»oooS gjolfiooi jjlfj ooolfßj j

ô°\ra^a V
çoG 5°^)^Gcvĵ |6 ŝ S œ̂GcoS | 9o>3sgSç9cnS.

goS ^<*>(^0^000. goS goGg j V j  goS^j(^oç90 9 b£9<*>lf

oŜ soébVo ^  ĝoevlf gsS S(̂ 0S
«C. Au nom de Dieu, j’ai tracé cet écrit en votre 

faveur, vous Ivanô et Giorgi, et vous ai offert la moi- 11

1 1 ) Cf. Fol. 72.
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tié de ma part d’Irémétlii. Dieu le fasse prospérer 
pour vous et pour vos descendants! Ceci a été écrit 
sous l’administration de Ioané Phtchouel, sous le ta- 
noutérat à Coridéthi de Ioané Dortchel, et sous le 
tanouter Pétré Thawgogis-dzé et de tout Coridéthi. 
Quiconque détruira ceci, paiera 28 iabdrasi, et la 
chose ne restera pas moins telle qu’elle est.»

On remarquera ici les mots «tanouterat, tanouter», 
qui sont d’origine arménienne et répondent au géor
gien mamasakhlis «Père, chef de la maison,» titre qui 
se donne aux économes des monastères. On remar
quera encore cette amende de 28 iabdrasi (N° 7 cf. 
gardanadji), deux mots dont la valeur m’échappe en
tièrement.

Fol. 195 Y0.
14. Grande épigraphe grecque assez bien écrite, 

que je crois avoir copiée fidèlement, mais que je n’es
saierai pas de traduire. Je remarque seulement que 
c’est la seule où le nom de Coridéthi ne se retrouve 
pas, et qu’elle se termine précisément par la môme 
formule que le N° 11.

*1» Ev ovop.axï) xou  rcpç 
tou uou x a t  xou  a fif)ou  
7cav; ep.ocç T a  xprja  a^pn)- 
S tja  e<77)v a y a j t e  8n)a tov 
çutvwpKjv xeX ovxw v u eç>T)ç 
x e x o  SeaTCOTT) yepovT eç  
a ç  t ï )ç e |e u p e a a v  x a x a  
<poßov ^ u  x a t  TTf)ç aXr|^T)- 
a ç  u ^ e j ta  p.ot u7top.e 
evo7T>)auv tou 'iu  x e  tov
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a ^ u o v  eTCT) piepoç xov  
o a ^ a X u ’ ou x a x o v  
xo Tcapa TCOxapiov 
a x e x u  X7) p.70  a r a p o v  
aYTjov yrjopyriv  a r c o  la ir o  
a tv o p u ïj^ x o  a x p a p o v . e x .
TCavo^seu 0 a y i o ç  yrjopyrioa  x e  
a v o 'ie v  y p ^Y0? 7)01* e^ ex o  
a p x -iQO'TaxY)Yov p.eYa xc  Xu'ïov 
XapT)cr x a  jte x o x u a  xov jxs ^tacpujuo 
ouSe x o v  c u v /o p u ;  xiq;
SoupexÇ a 8u x a  oiji-ov e%- 

X ouaav a v a  xou  Xovxov xo  
vox  aX av e'it] p iu x a -  
uXuocpaxÇouç to  opx£ a x a S u  
Y e o p Y ^  sß p av  xou ?  p .apxu pou ; 
afy.ouç tcigtouç [tap xup ouç  
v a  SrjxÇoxt x e  e 'ïevxou  a o -  
TCÇOTCOxajtov ou x u p a v  
u 8exXaap.T)v xotcov x a x a  
cpoßov ^ u  x e  x tç  a X u ^ u -  
a ç  u ^ e p .a  o u x  eßpe'äev  
o a r iç  avaxpetjju  {U e^T) 
p.epoç xou  ^ u .

Fol. 245 Y0.
15) En khoutzouri bien lisible:
*1*, kil/jŝ ocnS çoolfiœi SolîŜ go b'TjQ̂jlxXf'S cloo.jjîjĵ S |

Ô3 9olfo Hiooojgo sic no ^
<vmo | . . . . éoo ß&m jo^S. . . .  12) Go | jéooo oobsü, après

cela il n’y a rien.

12) Marge d’en bas coupée.
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«C. Au nom de Dieu, quand mourut la femme du 
prêtre Mikhael, fille du prêtre Théodoré, nous avons 
inventarié sa dot: un boeuf, un...., un...., une chèvre.»

Fol. 247 V°. *
16) En très bon khoutzouri, régulier :^sGot̂ 1/vt]Ç90 j

3  ̂ ^wlscDi | 30 ^gŜ cx»* ŝ i ßgi^oooibibst9gb.fi, | 9icr>o bigoî ijo iÇ goGgi ogoco | bgojager)joi otlbsb'ijéghsogcr) ôr)i s2ior> ô̂ Gcoi j Ç9<9.0gibs 9<9.()ogbg-' Gg<x> gbg joi | 'gçooébo (92»bi ŝ o§oi(̂  Sgg î̂ gbobUgĜ op).?).!), | $o£Vjbi 9ib ŝGgotnbgobsbi,
«C. Moi l’éristhaw Bechken, ayant trouvé ce livre 

des Quatre-Évangiles, appartenant à Coridéthi, gâté 
par la longueur du temps, je l’ai orné, j ’ai fait fabri
quer la croix, dorer l’Évangile avec des fers, et relier. 
Maintenant, vous qui lirez ces saints livres et vous 
en servirez, souvenez vous dans vos prières de ce 
pécheur indigne, qui a grand besoin de pardon au 
jour du jugement.»

Sur la même page un grand grafito en khoutzouri, 
lettres capitales, fort effacé, que je n’ai pas essayé de 
copier ni de déchiffrer.

17) A l’intérieur de la couverture, en grandes 
lettres grecques :

0ABCA EHnnœACA 
BEPIAAPHC 5»EM0IS 
JP0$NEBICA

Si je ne me trompe on a voulu écrire, moitié en 
grec , moitié en géorgien, ces paroles du Psaume 
XXXIX, 8:

Mélangés asiatiques. VI. 3(5
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oosgVs ô̂ Gooilrs séoV Ĝ >ol/s, le se
cond mot est méconnaissable; le dernier est précédé 
de 3 lettres dont le sens m’échappe.

Résumons les renseignements précédents :

Notre manuscrit appartenait autrefois à un lieu 
nommé en géorgien Coridéthi, sous l’invocation de 
Notre - Dame, en grec Koridéthion ou Koritysia et 
dédié à la très sainte Vierge.

N. Avgilis-dzé, père de Bechken, et dépendant d’un 
maître inconnu, y avait fondé une agape, pour le jour 
de l’Assomption, au nom de son fils.

L’éristhaw Bechken, marié à Khwachak, a fait di
verses donations à Coridéthi, ordonné de relier et 
fait embellir d’une croix et d’ornements en argent 
doré le manuscrit des Quatre-Évangiles, par un cer
tain Pitiros (en géorgien), Pétrès (en grec).

Mourwan et Agatha, des Géorgiens, ont fait diverses 
donations à Coridéthi.

Le couvent de Coridéthi a eu pour hégoumène le 
P. Mikel ou Mikael (en géorgien), Michaïlos, Michaï- 
lios (en grec), de la famille des Coïrikès-dzé; Kyrico- 
poulos ou Siritopoulos, marié à Salomé, père de Piti
ros ou Pétrès, et d’une fille, nommée Tzalanis. Pétrès, 
nommément, se donnait les titres de Ivyricopoulos et 
de Coridéis : tous contemporains de Bechken. Stépa- 
nos, frère de Mikel, avait un fils dont le nom n’est pas 
connu ; v. Pétré, N° 11.

Le couvent de Coridéthi tenait à un village ou 
bourg, formant une commune.

Les administrateurs, 5 ^ 5 ^ 29«» connus de Cori- 
déthi, sont:

loanné Phtchouéli.
Parsman.
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Les tanouters ou économes:
Ioané Dortchéli.
Pétré Thawgogis-dzé.

Les donations faites au couvent sont :
Une agape, par le père de Bechken.
Une métoque, par le prêtre Grégoire.
Deux landes, à Thikhtchié ou Thikhtchiéthi, par 

Mourwan et Agatha.
La moitié de Nigozéthi, lieu situé dans Choghé- 

létlii, près d’Iwan-Tsmida, par Ioané Maléchel.
Mégalo Strata, par Pétrès Kyricopoulos.

• La moitié d’Iréméthi, par Thikhtché, proprié
taire de Thikhtchiéthi.

Trois petits champs, par le prêtre Kéko?
Plusieurs des localités et des personnes ici dési

gnées ont des noms géorgiens significatifs, excepté 
peut-être Thikhtché, Maléchel, Dortchel; Clioghé- 
létlii, est «le pays au milieu de la vallée;»
Nigozéthi «le pays des noix;» Iréméthi «le pays des 
cerfs;» Mégalo-Strata est tout-à-fait grec, mais doit 
être la traduction d’un nom géorgien.

Quant à Coridéthi «le pays de Corid,» je ne soup
çonne pas quelle en est la racine; ce qu’il y a de sur, 
c’est que le manuscrit en question, qui lui appartenait 
autrefois, a été vu et trouvé par le général Bartlio- 
lomée au couvent des SS. Kyrique et Iwlita, commune 
de Kala, l’avant-dernière à l’extrémité orientale du 
Souaneth-Libre. Coridéthi serait-il une altération de 
Coïrikéthi «le pays de Kyrique,» comme Siritopoulos 
est, à ce qu’il semble, une altération de Kyrikopoulos? 
On est porté à le croire.

Non entièrement satisfait de cette solution, j ’ai 
cherché et fini par trouver à l’extrême frontière orien
tale du Souaneth-Libre, sur une carte tout-à-fait 
locale, de M. Séménof, pour le voyage de M. Radde,
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un glacier nommé KopiojïAK), soit Coruldu, d’où sort le 
ruisseau de Kuirichi; à peu de distance à l’O., dans 
la commune d’Ouchkoul, voisine de celle de Kala, se 
trouve une «ancienne église, sans nom.» Je me contente 
d’attirer l’attention du lecteur sur cette particularité.

Quant à Mikel l’hégoumène, é tait-il Géorgien, 
comme le fait penser son nom de famille Coïrikès- 
dzé, ou Grec? S’il était Géorgien, en tout cas, lui et 
ses parents, nommés dans les actes de donation, con
naissaient la langue grecque, ils savaient aussi le 
géorgien et l’écrivaient fort mal. Or on sait que les 
pays géorgiens, et notamment la Mingrélie, renfer
maient beaucoup de dépendances des couvent de Jé
rusalem , de fondation géorgienne, mais tenus en 
grande partie par des moines grecs. De Tzalanis, qui 
serait en géorgien Dchalanis, nom de la fille de Mikel, 
on peut conjecturer que la racine est «forêt ma
récageuse,» en souane c’est «une rivière,» au dire de 
M. Radde.

Pour Mourwan, son nom est tout géorgien; Agatha, 
celui de sa femme, est grec.

Qu’on nous permette maintenant qùelques aperçus 
généraux.

Le Souaneth actuel se compose de trois parties 
distinctes : le Souaneth du Dadian , situé aux sources 
de la Tzkhénis-Tsqal, et s’étendant de l’est à l’ouest 
jusqu’au confluent de la Khélédoula. Le Souaneth- 
Libre occupe aussi, de l’est à l’ouest, les sources de 
l’Engour et toutes les vallées confluentes jusqu’à la 
jonction d’une petite rivière plus occidentale que la 
Moulkhré; celui des Dadichkélians vient ensuite, sur 
l’Engour, et s’étend jusqu’au confluent de la Nakra: 
le tout, d’après une belle carte jointe au voyage de 
M. Bakradzé, de qui je parlerai plus loin. Les anciens 
documents russes paraissent avoir étendu le nom des



Souanes jusqu’aux rives de l’Aragwi, dont le suzerain 
est qualifié du titre: «d’Aristop ou Éristhaw Sonski.»

Le Souaneth-Libre renferme, dit-on, 10000 habi
tants, celui du Dadian est aussi peuplé, et celui des 
Dadichkélians à moitié moins: ce sera un total de 
25000 âmes. Ces vallées étroites, sans air, sans terres 
à blé, sans pâturages pour le bétail, n’en peuvent 
guère contenir et nourrir davantage.

Or au VIe s. de notre ère les Souanes, faisant par
tie de la confédération laze, sur laquelle Perses et 
Grecs prétendaient avoir droit de domination, source 
de guerres qui se prolongèrent une cinquantaine d’an
nées, étaient considérés comme une peuplade impor
tante et furent l’objet de conventions particulières 
entre les deux empires: il faut donc que leur ter
ritoire fût plus étendu, qu’ils fussent plus puissants, 
et que leur contingent militaire eût alors une plus 
grande importance que celle d’une tribu de 25000 
âmes, pouvant tout au plus fournir quelques centaines 
de guerriers. Si l’on s’en rapporte à Wakhoucht, le 
nom de Souaneth dériverait du géorgien VsgsGjoîo Sa- 
wanéthi «pays de refuge,» asyle de la paix et de la 
sécurité, étymologie fort spécieuse, mais nullement 
probable, à mon sens. Comment admettre, en effet, 
que déjà au VIe s. les Souanes, fussent sans nom na
tional, et qu’ils en eussent emprunté un aux Géorgiens?

Quai qu’il en soit, la haute Tzkhénis-Tsqal a été 
visitée et décrite, au point de vue des antiquités, par 
l’auteur de cette note, en 1848; celle de l’Engour, 
en 1853, par le général Bartholomée13); les deux 
Souaneth du N., en 1860, par M. D. Z. Bakradzé 14), 
qui y a trouvé une ample moisson archéologique.

13) V. Mém. (le la section caucasienne de la Soc. de géographie 
russe, t, VI, deux planches et une carte.

14) Ibid. t. VII, avec une feuille de fac-similé et une carte.
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Enfin, pour ne parler que des excursions dont les 
résultats sont publiés et acquis à la science, M. Radde 
a exploré ces contrées comme un savant naturaliste, 
en 186415).

Dans les trois Souaneth nous avons trouvé de nom
breuses églises chrétiennes, dont plusieurs sont fon
dées auprès de couvents ou monastères: celui des 
SS. Kyrique et Iwlita est considéré comme le plus 
remarquable, encore aujourd’hui, au dire de M. Ba- 
kradzé. Quand la religion chrétienne a-t-elle été prêchée 
ici, c’est ce dont il n’existe aucun document histo
rique, mais il est prouvé par les inscriptions des croix 
et autres ustensiles du culte, en langue géorgienne, 
qu’au moins depuis le XIIIe s. le clergé géorgien en
voyait ici ses représentants, et que ces vallées ser
vaient de refuge aux chrétiens du voisinage, dans le 
temps des grandes invasions. De là leur richesse en 
croix, en cloches à inscriptions géorgiennes, en images, 
en manuscrits. Pour moi il n’y a pas l’ombre d’un 
doute, qu’entre les XIe et XIIIe s. le christianisme 
fut très florissant dans le Souaneth, et que les traces 
qu’il y a laissées jusqu’à nos jours remontent au 
moins à cinq ou six siècles de l’époque actuelle.
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15) Ibid, avec une planche et un atlas de 11 feuilles.

(Tiré du Bulletin, T. XV, pag. 385 — 397.)




